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les chaleurs des longs jours d’été. Si surtout il traverse 
le désert, cette eau lui devient bien autrement nécessaire 
au milieu des sables desséchés dont il subira la mobilité 
et la poussière brûlante. Pour nous, qui traversons le 
désert de la vie, l’Eucharistie est une eau délicieuse dont 
nous savourons longuement la fraîcheur et l'humidité 
bienfaisante. Elle désaltère notre palais embrasé, elle 
étanche notre soif de plaisirs et rafraîchit les ardeurs de 
nos sens toujours en révolte et toujours prêts à nous 
précipiter au sein des flammes du vice.

Au voyageur, il faut des remèdes pour les blessures 
que les dangers du chemin peuvent lui ménager, pour 
les accidents imprévus, pour ces mille maladies aux
quelles l’homme déchu est sujet par la faute de son pre
mier père. Baume délicieux, l’Eucharistie est une pana
cée divine contre toutes les maladies d’une âme en pèle
rinage loin du Seigneur. Elle guérit toutes les blessures 
de l’homme ennemi, elle ferme toutes les plaies dont ses 
propres tendances l’ont percée afin de livrer passage au 
démon.

Enfin le voyageur a besoin d’armes pour se défendre : 
il traverse des plaines inconnues, des forêts sombres, des 
pays ennemis. A sa poursuite peuvent se mettre et les 
hommes et les animaux féroces : il faut que, toujours 
sur la défensive, il puisse mettre en fuite les ennemis les 
plus acharnés, repousser les attaques les plus impétueu
ses. Là encore, ô mon Eucharistie ! vous êtes mon viati
que. Le prophète l’a chanté pour moi et je 11e puis que 
répéter après lui, dans l’enthousiasme d’une allégresse 
reconnaissante : Parasti in conspeclu mco tnensatn adver- 
sus eos qui tribulant me : vous avez dressé devant moi 
une table, contre ceux qui me font subir mille tribula
tions.” Vous m’avez défendu et j’ai pu dire avec le 
même Psalmiste : “Si le Seigneur n’eût été avec moi 
quand les hommes impies se sont élevés contre moi, ils 
m’eussent dévoré vivant... Béni soit le Seigneur, qui 11e 
m’a pas voulu livrer en proie à leurs dents : j’ai été arra
ché comme l’oiseau au filet du chasseur ; le filet s’est 
brisé, et moi j’ai été délivré. Tout mon appui e-t dans 
le nom du Seigneur qui a fait le ciel et la terre.” Tout 
mon viatique est dans l’Eucharistie.


